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lia Iarc<oui t 14-s rutes ét roi tes et(~ <î; ileit< s<de l'ani que et, vénérablde
ville de Iiiisc-,est frappé de plus

Ui d SOu i-uii dlis temlps passes. Miais
soi) ttntiont t eulîst surlitlt attirée suir

_ Un des pîlus remarquables princes

I1lbi uî%r, car lat Vil le lui dtoit sa formie
;îtulede IIîéine quie Soli droit lillltni-

q~et<ue lat vil le de Bruilswieck soit
(Ié citIýe dlaits dles dofcumtenîts eni

031, e*lle n'était pourtanit encore
qu'un lit-u ouvert, iusilt*à, ce que,

Il<ii le Lioit (lui cci teîaà regîlterl
t'illt lion S( uleit-ten t u

- cetsîdéra <I -ine t, ilis aussi lat fort j-

î.îs ni-1i li vtita tlionîs ont qté rasées (-i 171.7, et lat ville s'est depuis

I .t 1<11~<lI tstidlitue est ilt ita''iiiiii'tue t'dilic. e't l'ancin châàteauî où
îlîtteii-;iîi t ls >tîs Srt iiiitteiianýt dle caserne.

I > tt tt e vt i eaitst 14' mon11umtien t le llus célèëbre que p ossède lat vil le.
(' un iî grumt lioit de bîronze.
)I pîoutrrait pulit êtire croire que ce mtonumienît ait été" érigé eii atémiore du

pr itt, la% e to)I1itîu Uit lioni, que lIius veitotîs dle niommtter ; maîis illl'est r-ieni,
-ir I. Itle 1 lîtti i lu-iêt~ l'a fait érge v t ovetir. d'ui (le s'spu

ri itsav tiiIt Ltires.
Et voici comm lie elle setas
Il( itii le .iont était, cottmme oit satit, lieuî seuli eent uit gueîrrier Ibrave et

m-it;g-x iais aussi unit ce II(ICgtéiu t mtagutmiile, tou:otirs ptrêt al
si courtir quiconqueî Si! trouv1'ait dants Ile lt-stîn.

Il revietait 41<uîtc <Flte ci <isade it Palestine,
et il chtevaucitc; seul, vit avait de< Ses colipa-

Il tiltlit li -vat, -"!s y ýux unt q«ietacle aussi

îit (1< 5 g-ra ilds tois (lu dévsert. uit lion était oni
attît vec Uitétoît st-t-jtett, e-t celuii-ci avait

it utssi à l'î-iltçce (Ile tlîti faimi qlue le lion ne
pouv ait jilits Ili Se mtouivuir Ili se- iefetdro.

Sit lturletitî se îhi-wait~:it dPJà l'i titi sourd tt
dtultoureux râleîîtt lit.

Le- dluc Illiii vit toit(t. cela d'uin i-ou p avec sw s
yeuix <'aigle.

Sants héesiter titi mîomtett, il prend( soli ji
ftîuhîss. ha:rdlimîîent Soit chleval en avanît, -t appli.
(l( U- Uit ti Sii vioi lit, at si-rptet tque l'imiît iotde
reptile ant-Ilm il l'instanît sa iil-li. victilie.

Et apr{s î1uqlî1 ues aultres cohups aussi )itit
appiliqutés le se-rpenît périt <laits le sabile.

A\lors 1lt- ti de scendi (Il! cîieai iet reg'ardle <
liont <jiti, liii qu'il peît mîieuîx resptire.r, était

ell' ie <hicielantuiissanl, tà terre.
Il étai t tî -h-iti t -piisi. dle l 'époutvanttable
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lenti. --Qutel sait fille Ili vudtirais tc
LI; cieuc: eabhiw- 8initt Ivrc

lit te dhus laquelle il avait failli périr, qu'il ie
pous ait se mîouvoir ;lhaletantt de soif, il tirait lat
latigue de sit.grande- gueule.

Le dtuec lirclia de l'eau autour (le liii pouri rat-
fraîchir soit poéé

'Et lieu reusentent, il entendit le dtoux uturtîture
d'unte sourceý.

Il prit soi chêeval par lat bide et alla dans lat
directiont dlu miurmîure, jusqu'à ce qu'il trouva lat
source derrière uit rocher.

Il prit son casq1ue, ie remtplit d'eau et revitt
pi-ès dlu lion ; il mioutilla d'abord sa lang"ue et le
lit enisuite boire.

Lie noble animial reprit alors ses forces, et,
après uit lmomîenît, il lécha lat mîaitn <le sont situ-
veur ; enisuite il se Iecia et secoiia, sa crinière.

- ?laitteîat ti t'as plus besoitn (le mîoi luti
lit le duc en sourianît, et il mnta sur sont elte-

val poîur S'en aller.
Mais q1uel nie fut pas son étoanemienit lorsqu'il

vit le lion se mîettre aussi eii nmouvemtenit et res-
ter auprès <le lui commtîe un chien fidèle!

Et il eii fut ainsi pendanit tout le voyage.
Le lion suivait le duc

Il.etri partout où il allait.
Quand il dormait, le lion
était couché -à ses pieds.

Lorsqu'ils atteigntirent
enin la côte, le vaisseau
danîs lequel le due lienri
allait traver-ser la ter, ttait
dé~jà pirêt.

M%,ais les mtatelots virent
avec terreur le comtpagnton
du (luc, et refusèrent (le
prendre le lion sur leur vais-

I ~ seau.( i 'Ce fut en vain que- Ile
Prinîce irrité le leur ordonna.
En vait leur off'rit-il aussiS lie granides sommîtes s'ils pre-
riaient l'iiinial avec eux :la

/4. ~ îpeur de Perdre lia Vie étaitjf/7 ~ plus granîde que leur- cupi-
At I <lité et la crainte <les mec-

itaces (le' leur mtaître.
I I eliri ne pouvait attent

î dre: ses cenemis avaient fait
dle noiuîlireuses enîtreprise.,

contre lui penîdanit soit ab,-

~iforteresses de la Saxe, rèpan-
aienut le bruit de sad mîort.

t lais Il, piaradlis ' Il fallait donc qju'il se
lkatàt, s'il tie voulait être
cotuplètenuent dépiouillé.

N\OS cîfruRs

I I a, q t * i ien tts vite %u 'ilr coii F Iilin te resseitlMe<

(>bligé <le se stp;irer dit lion, le dluc Passa
enicore unte fois sa mtaini gaîtelée sur lat criniière
<lu fidèle animal ; alois il sauta <laits le biateau
<lui le conduisit au grand vaisseau, et <lès qu'il
l'eut atteint ont leva l'ancre.

Le lion était d'abiord resté commtîe pétrilié à lat
côte.

Que si gnifiait le dtpart de soit bienîfaiteur et
I aadnoù il le laissait t

Lorsqu'il vit (lue soit itititre nie revenuait pas
vers le rivage', il se tîtit à hurler d'unue faîcott
lamentable, et se précipita enifin danîs les vagues.

La tête dressée, et les narnes éti-îdu,-s, il
ittîga quelque temps aîprès le vaisseau.

Comtbien le coeur <lu <lue n'a-t-il pas dli sui -gie-
ein voyatt <u piont <lu vaisseau le ntoble et fidèle
anuimîal lutter contre les vagues dans la vaille
espérance de l'atteinidre?

Ou pouvait voir combilien, peu à peu, les forces
<lu pauvre niageur dimîîiaient. il restait <le pîlus
en plus en ar-rière <lu vaisseau ; en <les inîter-
valles toujours pluts lonugs se dressait sa belle têetç
au-dlessus des valguies, jusqu'à ce qu'enliit, couvert
d'une énornme vaàgue, il disparut ptour nie plus
relparaitre.

Le duc Hlenri, dle retour dlans ms paitrie, érigea
tin liotn en- bronze, en îmémioire du fidé-le animial
(lui av-ait prouvé en mourant qu'un bienfait n'est
pas touJours payé d'intgratitude, et (lue lat vraie
tidelité ne craint pas mêmlue la îitort ; car elle est
plus forte qu'elle,!

FOURRURES GARANTIES

M<uIas' In-ut' '. Jeveux ["îte imirîitur- eit fotur-
r es ; tmais Viis sauvez, là, dle lat vraie rient quii ait été

tratvatillé patr ces voleusa3 d'il<hilstriels; quelque chlose
quîi Vienne directeietît de l'attiital.


